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Inauguration 

 
Il faisait beau, ce samedi 16 avril 1994. Beaucoup de monde : ma famille, plusieurs de mes collègues de médecine 
(Pr. Bertrand, Burdin, Floquet, 9LGDLOKHW���EHDXFRXS�G¶DQFLHQV�GH�OD�« 3A2C » (Danièle Marchand, Derniame qui fit 
XQ� WUqV� EHDX� GLVFRXUV�«�, des personnalités (Meynard, Pair..) ; une soixantaine de personnes, ce qui a 
impressionné le maire de Vandoeuvre, Stéphane Hablot. 
Le maire a fait le premier discours (il fit aussi le dernier en conclusion). /¶DOOpH�-HDQ�/HJUDV�GpERXFKHUD�VXU�XQ�
centre culturel et scientifique. 
La plaque a été dévoilée puis au Château du Charmois, plusieurs allocutions (voir ci-après) dont la mienne fort 
FRXUWH��M¶DYDLV�GURLW�VHXOHPHQW�j���PLQXWHV !).  
 

        

 

Discours 

 

Bernard Legras 
Professeur honoraire de médecine 

 

Mr le Maire, Mesdames et messieurs, chers amis, chers collègues, 
 
Au nom de ma famille ; Au nom des amis très proches de mes parents ; Au nom des anciens élèves et 
collaborateurs de mon père  (tout spécialement Danielle Marchand sa fidèle secrétaire pendant toute sa carrière et  
Marion Créhange, sa première assistanWH�TXL�UHJUHWWH�WHOOHPHQW�G¶rWUH�DEVHQWH� ��$X�QRP��GH�OD��$�&�F¶HVW-à-dire 
pour les non-initiés «  O¶$VVRFLDWLRQ� $PLFDOH� GHV� $QFLHQV� GX� &HQWUH� GH� &DOFXO » ; Au nom, enfin, de toutes les 
autres personnes qui sont venues par amitié et que je ne peux pas mentionner 
Je (ou plutôt « nous »), nous tous, nous sommes très sensibles, très honorés et très fiers de cet hommage rendu à 
mon père. 
 
&¶HVW� GRQF� FKDOHXUHXVHPHQW� � HW� DYHF� EHDXFRXS� GH� UHFRQQDLVVDQFH� TXH� MH� UHPHUFLH� OHV� UHVSRQVDEOHV� GH� OD�
municipalité de Vandoeuvre,  son maire Mr Hablot et  parmi les élus tout spécialement  le Professeur Bach, ancien 
GR\HQ�HW�UHFWHXU�TXL�D�SRUWp�OH�GRVVLHU�FRQFHUQDQW�PRQ�SqUH�MXVTX¶j�FHWWH�LQDXJXUDWLRQ�DXMRXUG¶KXL��-¶DL�DXVVL�XQH�
pensée pour Françoise Nicolas ancienne maire de 9DQGRHXYUH�TXL�Q¶D�SX�YHQLU�HW�GRQW�OHV�SDUHQWV�%DKXW�pWDLHQW�
des grands amis de Jean et Madeleine Legras. 
/H� 3UpVLGHQW� GH� O¶8QLYHUVLWp� GH� /RUUDLQH� 0U�� 0XW]HQKDUGW� D� G�� DQQXOHU� VD� SUpVHQFH� HQ� GHUQLqUH� PLQXWH�� � -H�
remercie le Professeur Alain  Richard qui  parlera en son nom. 
Un très grand merci enfin au Professeur  Jean-Claude Derniame, brillant élève de  mon père qui a accepté de 
UDSSHOHU�O¶°XYUH�VFLHQWLILTXH�GH�-HDQ�/HJUDV� 
  
Cela étant dit, je voudrais faire deux remarques :  
7RXW� G¶DERUG� OD� GDWH� IL[pH� SRXU� FHWWH� LQDXJXUDWLRQ�� � (OOH� WRPEH� ELHQ� SXLVTXH� ������ F¶HVW� O¶DQQpH� GX� FHQWLqPH�
anniversaire de la naissance de mon père - qui est né le 12 juillet 1914. 
Deuxièmement  le lieu.  Je connais bien cet endroit parce que mon père a vécu les trois dernières années de sa 
YLH�GDQV�OD�PDLVRQ�GH�UHWUDLWH�GX�&KDUPRLV�TXL�HVW�VLWXpH�WRXW�SUqV�GH�O¶HQWUpH�GX�SDUF��3DSD�DLPDLW�EHDXFRXS�OD�
QDWXUH�HW�LO�DYDLW�SODLVLU�j�VH�SURPHQHU�GDQV�FH�OLHX�DJUpDEOH�R��MH�O¶DL�DFFRPSDJQp�VRXYHQW� 
 
Et maintenant, permettez-moi quelques mots vraiment personnels sur mon père. 
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3DSD�Q¶pWDLW�SDV�DWWLUp�SDU�OH�SRXYRLU���OD�JORLUH�HW��O¶DUJHQW���0D�PqUH�GLVDLW�HQ�IRUPH�GH�ERXWDGH�TX¶LO�DXUDLW�FKRLVL�
alors Polytechnique au lieu de Normale Sup. Certes, il  était conscient de ses aptitudes inhabitXHOOHV��LO�P¶DYDLW�GLW�
TX¶LO�DYDLW�FRPPHQFp�j�WUDYDLOOHU�YUDLPHQW�OHV�PDWKpPDWLTXHV�VHXOHPHQW�SRXU�O¶DJUpJDWLRQ� ; il était aussi conscient 
de sa réussite professionnelle mais il avait un comportement  naturellement réservé et  même modeste. Quand, à 
sa retraite, je le félicitais pour sa grande réussite comme pionnier en informatique, il me disait : « M¶DL� HX� GH� OD�
chance ». 
 
3DSD��D� UHoX�GHV�GpFRUDWLRQV� LPSRUWDQWHV��HQ������� LO�HVW� IDLW�RIILFLHU�GH� O¶RUGUH�GX�PpULWH�QDWLRQDO�SDU� OH�'R\HQ�
$XEU\�� �PDLV� LO�Q¶HQ� WLUDLW� DXFXQH�YDQLWp��/RUVTXH� OH�GR\HQ� ,PEV�DYHF� OHTXHO� LO� DYDLW� WUDYDLOOp�� OXL� D�DQQRQFp�TX¶LO�
YRXODLW�OH�SURSRVHU�j�OD�OpJLRQ�G¶KRQQHXU��PRQ�SqUH�D�UHIXVp�HQ�GLVDQW : « je ne veux plus  faire de discours et parler 
encore de moi ª�� � 6¶LO� YR\DLW� FHWWH� FpUpPRQLH�� MH� SHQVH� TX¶LO� DXUDLW� XQ� VRXULUH� DPXVp� VXU� OHV� OqYUHV�� � (W� TX¶LO�
penserait : « oD�QH�P¶pWRQQH�SDV�GH�PRQ�ILOV ». Par contre, que sa femme serait heureuse ! 
 
Enfin,  pour clore cette courte allocution, une dernière considération. 
Au cours de ma viH�� M¶DL� F{WR\p� � GHV� � SHUVRQQDOLWpV� � WUqV� EULOODQWHV� VXU� OH� SODQ� LQWHOOHFWXHO� PDLV� SDUIRLV� DVVH]��
FULWLTXDEOHV�VXU� OH�SODQ�KXPDLQ�HW� UHODWLRQQHO��&H�TXL�HVW� UHPDUTXDEOH�� F¶HVW�TXH�PRQ�SqUH� O¶pWDLW�� � VXU� FHV�GHX[�
SODQV�Oj��OH�SURIHVVLRQQHO�HW�O¶KXPDLQ��&¶pWDit un homme droit, intègre,  tolérant, très bon mari, très bon père, très 
bon grand-père.  Un « honnête homme » au sens du 17ème siècle. 
 
Merci à vous tous pour votre présence qui montre bien dans quelle estime vous teniez mon père. Merci encore à 
Vandoeuvre et à ses élus qui honorent un grand universitaire lorrain et un homme plein de vertus. Un magnifique 
exemple. 
 
 

Jean Claude Derniame 
Professeur émérite - INPL- LORIA 

  
Il m'est donné l'honneur de dire quelques mots sur le travail de Jean Legras et pourquoi  nous l'honorons 
aujourd'hui. Bien sûr je parlerai pour tous ses élèves, on dit parfois ses descendants scientifiques directs, ils sont 
une soixantaine, mais aussi pour tous leurs descendants indirects, pour tous ceux qui le fréquentaient en tant que 
professeur, en tant que directeur d'équipe de recherche, en tant que collègue et, bien sûr, en tant qu'ami. Je 
mentionnerai en particulier sa première thésarde Marion Créhange, ainsi que Michel Lucius, Michel Cusey, 
Philippe Noel, Jean Marie Proth, Gilles TLVVLHU��HW�ELHQ�G¶DXWUHV���$X�QRP�DXVVL�GH�'DQLHOOH�PDUFKDQG��VD�VHFUpWDLUH�
GHSXLV�������HW�MXVTX¶j�VD�UHWUDLWH�HW�SUpVHQWH�DXMRXUG¶KXL�� 
 
-HDQ� /HJUDV� � HVW� Qp� HQ� ����� GDQV� XQH� IDPLOOH� G¶HQVHLJQDQWV�� 6RQ� SqUH� pWDLW� SURIHVVHXU� GH�PDWKpPDWLTXHV� DX�
Lycée PoincDUp��(Q�������LO�D����DQV��LO�HQWUH�EULOODPPHQW�j�O¶eFROH�1RUPDOH�6XSpULHXUH��GqV�OD�SUHPLqUH�WHQWDWLYH��
HW�LO�HVW�DJUpJp�HQ�������(OqYH�GH�-RVHSK�3pUHV��LO�GRQQH�VHV�SUHPLHUV�UpVXOWDWV�VXU�O¶DLOH�SRUWDQWH�G¶DYLRQ�HQ�������
en introduisant une transformatioQ�G¶LQWpJUDOH��6RQ�WUDYDLO�IXW�LQWHUURPSX�SDU�XQ�VpMRXU�IRUFp�HQ�$OOHPDJQH��GRQW�LO�
UHYLQW�HQ�������DSUqV�DYRLU�VLPXOp�OD�VFKL]RSKUpQLH�SHQGDQW���PRLV��HW�DYHF�OD�FRPSOLFLWp�G¶XQ�PpGHFLQ�IUDQoDLV���,O�
devient lui-même professeur au Lycée Poincaré, et repreQG�VHV�WUDYDX[�VXU�OHV�FDOFXOV�GH�SURILO�G¶DLOH�G¶DYLRQ�HW�OHV�
WUDQVIRUPDWLRQV�G¶LQWpJUDOHV��TX¶LO�GpYHORSSHUD�GDQV�VD�WKqVH�VRXWHQXH�OH���PDL�������� 
 
Nommé chargé de cours de mathématiques générales à Besançon le 1er octobre 1947, puis maître de 
conférences trois ans plus tard,  il rejoint Nancy le 1er octobre 1952, en mathématiques générales,  sur le poste de 
5RJHU�*RGHPHQW��,O�GRQQH�GHV�FRXUV�YDULpV�j�OD�IDFXOWp�GHV�VFLHQFHV�HW�GDQV�OHV�GLIIpUHQWHV�pFROHV�G¶LQJpQLHXUV 
Il publie en septembre 1954 son premier ouvrage pédagogique, « Résolution pratique des équations 
différentielles », suivi dès 1956 du second : « Techniques de résolution des équations aux dérivées partielles ». Il y 
IRXUQLVVDLW� XQ� QRPEUH� LPSRUWDQW� GH�PpWKRGHV�G¶DQDO\VH�pWD\pHV�SDU�GH�QRPEUHuses démonstrations  et calculs 
complexes.  
 
1956 fut un tournant majeur : il devient professeur sur le poste prestigieux de Jean Dieudonné, dans la chaire de 
0pFDQLTXH�5DWLRQQHOOH��FH�TXL�FRPPHQFH�j� OXL� �GRQQHU�XQ�SHX� �GH� O¶LQGpSHQGDQFH� �TX¶LO�VRXKDLWDLW� vis à vis des 
PDWKpPDWLFLHQV�³SXUV´� 
6L� %RXUEDNL� SHUGDLW� XQ� SRVWH�� HQ� UHYDQFKH� OHV� GLIIpUHQWV� GLUHFWHXUV� G¶pFROHV� G¶LQJpQLHXUV� GH� 1DQF\� QH� SXUHQW�
TX¶rWUH�VDWLVIDLWV�GH�OD�IRQGDWLRQ�G¶XQ�VHUYLFH�GH�0DWKpPDWLTXHV�$SSOLTXpHV : ils avaient de forts besoins de calcul. 
Or, non seulement Monsieur Legras connaissait bien le calcul numérique mais dès 1954 il avait pris contact avec 
IBM ± 1DQF\��SRXU� IDLUH�FRQQDLVVDQFH�GH� O¶RUGLQDWHXU�FRPPH�RXWLO�GH�FDOFXO��F¶pWDLW� O¶,%0�����HW� LO� IXW�DXWRULVp�j�
O¶XWLOLVHU� DYHF� VHV� pWXGLDQWV�� ,O� VXW� FRQYDLQFUH� OH� 5HFWHXU� 0D\HU�� WURXYD� FKH]� OH� GLUHFWHXU� GH� O¶(QVHLJQHPHQW�
6XSpULHXU�DX�0LQLVWqUH��%HUJHU��XQH�JUDQGH�RXYHUWXUH�G¶HVSULW�± et un crédit de quatre-vingt millions de francs. 
 
Après Toulouse grâce à son Aéronautique, après Grenoble grâce à ses industries, Nancy, grâce à ses écoles et à 
O¶RSLQLkWUHWp�GH�-HDQ�/HJUDV��VH�GRWDLW�GH�PR\HQV�GH�FDOFXO�DXWRPDWLTXH�� 
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,O��REWLQW�G¶DERUG��������GH�SRXYRLU�WUDYDLOOHU�DYHF�VHV�pWXGLDQWV�VXU�XQH�,%0���� :   
(Q�RFWREUH�������DUULYD�O¶,%0������HW HQ������O¶8QLYHUVLWp�FUpD�OH�© Centre de Calcul Automatique de Nancy » servi 
SDU�OH�GpSDUWHPHQW�GH�PDWKpPDWLTXHV�DSSOLTXpHV�TX¶LO�FUpD�HQ�PrPH�WHPSV� 
2UGLQDWHXU�GH�OD�SUHPLqUH�JpQpUDWLRQ��GRQF�j�WXEHV��O¶,%0�����SRVVqGH�XQ�WDPERXU�GH������PRWV�SRXU�VWRFNHr ses 
instructions et ses données et 60 mots de mémoire à ferrite pour servir de tampon de communication avec ses 
périphériques plus lents. Il nécessitait une grande salle climatisée de 50 mètres carrés environ. Il était plus petit 
TX¶XQH�FDOFXOHWWH�G¶DYDQt-KLHU��HW�LO�IDOODLW�EHDXFRXS�G¶LPDJLQDWLRQ�SRXU�DUULYHU�j�PHWWUH�HQ�°XYUH�GHV�SURJUDPPHV�
HIILFDFHV��8QH�PXOWLSOLFDWLRQ��IORWWDQWH��HQ�����PV��VRLW��������IRLV�SOXV�YLWH�TX¶j�OD�PDLQ��PDLV���������IRLV�PRLQV��
YLWH�TX¶DXMRXUG¶KXL�� 
 
,O� IXW�O¶XQ�GHV�SUHPLHUV�j�LQWURGXLUH�GHV�WUDYDX[�SUDWLTXHV��3RXU�DSSUHQGUH�j�XWLOLVHU� O¶,%0������LO�QRXV�IDLVDLW�IDLUH�
GHV� ³SHWLWV´�H[HUFLFHV��/¶XQ�GHV� SUHPLHUV�G¶HQWUH�HX[�DYDLW� SRXU� DPELWLRQ�GH�ELHQ� IDLUH�FRPSUHQGUH� OD�QRWLRQ�GH�
FRPSOH[LWp�GHV�FDOFXOV�HW�FHOOH�G¶HUUHXU�GH�FKXWH��,O�FRQVLVWDLW�j�IDLUH�O¶LQYHUVLRQ�G¶XQH�SHWLWH�PDWULFH�SXLV�G¶LQYHUVHU�
le résultat .Très petite 7 sur 7. Il nous prêta une petite calculatrice Olivetti à manivelle pour le weekend et nous 
SDUWLRQV� FRQWHQWV�� (W� M¶DL� SDVVp� WURLV� MRXUV� j� WRXUQHU� OD�PDQLYHlle pour arriver à un résultat honorable. On avait 
compris.  
0DLV�O¶,%0�����Q¶pWDLW�SDV�TXH�SRXU�OXL��GH�QRPEUHX[�FKHUFKHXUV�O¶RQW�XWLOLVp�� 
Il disait déjà : « les calculatrices électroniques aptes  à un véritable calcul scientifique sont coûteuses. Leur achat 
Q¶HVW�MXVWLILp�TXH�VL�OH�FHQWUH�GH�FDOFXO�IRQFWLRQQH�DX�SURILW�G¶XQ�JUDQG�QRPEUH�GH�ODERUDWRLUHV� » 
Des ordinateurs il en a vus.  
 
$SUqV� O¶,%0������ OD� � SHWLWH�&$(������ DYHF�VRQ�SUHPLHU� FRPSLODWHXU�G¶XQ� ODQJDJH�pYROXp�� O¶$/*2/��1RXV�pWLRQV�
passés à 8K GH�PpPRLUH��XQH�FDOFXOHWWH�G¶KLHU��HW�XQ�GpURXOHXU�GH�EDQGHV��'DQV�OH�PrPH�WHPSV�OH�7UpVRU�GH�OD�
/DQJXH�)UDQoDLVH�IDLVDLW� O¶DFTXLVLWLRQ�G¶XQ�*DPPD����GH�FKH]�%8//��6XU�FHWWH�PDFKLQH��-HDQ�/HJUDV��D�PLV�DX�
SRLQW��XQ�QRXYHDX�ODQJDJH��O¶$OJRO�OLQJXLVWLTXH��TXi permettait de manipuler facilement des chaînes de caractères. 
&¶pWDLW� XQH� LQQRYDWLRQ� LPSRUWDQWH�� �0DLV� FHWWH�FRRSpUDWLRQ� IXW�DXVVL� ELHQ�XWLOH�� FDU�HOOH�D� SHUPLV�GH�SDUWDJHU� OHV�
locaux du Trésor, pour abriter le Centre de Calcul. On disait le bâtiment des ordinateurs, car il y en avait deux. 
3XLV��DYHF�-HDQ�0DUF�9LOODUG���QRXV�DYRQV�SUpSDUp�O¶DFKDW�G¶XQH�&,,���������PDFKLQH�DPpULFDLQH�DXWRULVpH��GDQV�OH�
FDGUH�GX�SODQ�FDOFXO��&H�IXW�XQ�FKDQJHPHQW�G¶pFKHOOH�IRQGDPHQWDO��1RXV�DYLRQV�DFFqV�j�GH�QRPEUHX[�ODQJDJes, 
HQWUH�DXWUHV�)RUWUDQ��$OJRO��&RERO��/LVS��/H�&HQWUH�GH�FDOFXO��DYDLW�EHVRLQ�G¶HVSDFH�HW�OH�FKkWHDX�GX�0RQWHW�OXL�IXW�
DWWULEXp�� 3XLV� YLQW� OH� WHPSV� GH� SUpSDUHU� OD� YHQXH� GH� O¶,5,6� ���� PDFKLQH� IUDQoDLVH� FHWWH� IRLV�� DFTXLVH� SRXU� � XQ�
milliard et demi  de francs pour 1 méga octets de mémoire centrale (un petit i-phone)  et de nombreux 
périphériques ! Mais autour de lui ont gravité de nombreux chercheurs de mécanique, de physique, de médecine, 
GH�FKLPLH��G¶DXWRPDWLTXH��GH�FULVWDOORJUDSKLH�HW�ELHQ�V�U�G¶LQIRUPDWique, et de nombreux étudiants. Il pouvait servir 
une cinquantaine de consoles à la fois.  
 
3XLV�YLQUHQW�OHV�RUGLQDWHXUV�SHUVRQQHOV��/HV�ODERUDWRLUHV�HW�OHV�VWUXFWXUHV�G¶HQVHLJQHPHQW�V¶pTXLSqUHQW���/H�&HQWUH�
de calcul devint le CIRIL (Centre Interuniversitaire de Ressources Informatiques de Lorraine), commun à la Région 
et aux universités de Nancy et de Metz. Parmi les ressources du CIRIL, il y avait bien sûr des machines, mais 
DXVVL�XQH�pTXLSH�WHFKQLTXH��HW�O¶DFFqV��DX[�UpVHDX[�G¶RUGLQDWHXUV��TXL�FRPPHQoDLHQW�j�DSSDUDLWUH�TXL�Q¶RQW�FHVVp�
de se développer depuis.  
 
-HDQ�/HJUDV�HQ�UHVWD�OH�GLUHFWHXU�MXVTX¶HQ��������&ODXGH�3DLU��0LFKHO�'HSDL[��0LFKDHO�*ULIILWKV��)UDQoRLV�6FZDDE�
OXL�VXFFpGqUHQW�j�OD�GLUHFWLRQ��$XMRXUG¶KXL��F¶HVW�XQH�FLQTXDQWDLQH�GH�PLOOLHUV�G¶RUGLQDWHXUV�TXL�pTXLSHQW�O¶HQVHPEOH�
GH�O¶8QLYHUVLWp�GH�/RUUDLQH��OHV��FRQQHFWH�j�GHV�VHUYHXUV�QRPEUHX[�DYHF�GHV�WHUD-octets en ligne, relié au réseau 
PpWURSROLWDLQ�GH�1DQF\���DX�UpVHDX�UpJLRQDO���DX�UpVHDX�QDWLRQDO�HW�RIIUDQW�GHV�FRQQH[LRQV��j�O¶,QWHUQHW�PRndial.  
Jean Legras ne fut pas seulement passionné par la mise à disposition de matériel et de machines de calcul.   
 
&¶pWDLW� XQ�SpGDJRJXH�� FUpDWHXU�GH� IRUPDWLRQV�QRXYHOOHV�� �(Q�SOXV�GH�QRPEUHX[�HQVHLJQHPHQWV�GDQV� OHV�pFROHV�
G¶LQJpQLHXUV�GH�1DQF\�� LO� FUpD� OD� OLFHQFH�GH�0DWKpPDWLTXHV�$SSOLTXpHV��DYHF�XQ�FHUWLILFDW� G¶DQDO\VH�QXPpULTXH���
TX¶LO�FRPSOqWHUD�SDU�XQ�FHUWLILFDW�GH�SUREDELOLWpV�HW�VWDWLVWLTXHV�HQ�IDLVDQW�QRPPHU��0LFKHO�'HSDL[�HQ�������SXLV�XQ�
certificat de théorie des langages en faisant venir Claude 3DLU�HQ�������HW�SOXV�WDUG�XQ��&HUWLILFDW�G¶LQIRUPDWLTXH�GH�
JHVWLRQ�HQ������� ,O�FUpD�DXVVL� OH�WURLVLqPH�F\FOH�GH�PDWKpPDWLTXHV�DSSOLTXpHV�� ,O�D�pFULW��� OLYUHV�G¶HQVHLJQHPHQW�
accompagnés de nombreux exercices.   
 
Il fut aussi un chercheur, un défricheur, uQ�ODQFHXU�G¶DFWLYLWpV�QRXYHOOHV� 
Un jour, Jean Legras résuma sa vie professionnelle ainsi : « GpIULFKHU� FH� TXL� Q¶LQWpUHVVDLW� SDV� OHV� DXWUHV�
PDWKpPDWLFLHQV��FROODERUHU�DYHF�O¶LQGXVWULH ª���(Q�HIIHW��OHV�PDWKpPDWLFLHQV�FKHUFKHQW�V¶LO�H[LVWH�GHV�VROXWLRQV�j�Xn 
SUREOqPH�HW� LOV� OHV�FDUDFWpULVHQW��&¶HVW� � IRQGDPHQWDO�HW� WUqV�XWLOH�TXDQG� LOV�PRQWUHQW�TX¶HOOHV�Q¶H[LVWHQW�SDV�� LO�QH�
IDXW�SOXV�FRQWLQXHU�j�FKHUFKHU�� � �4XDQG�RQ�VDLW� TX¶HOOHV�H[LVWHQW�� LO� UHVWH�j� OHV� FRQVWUXLUH��&H�Q¶HVW�SDV� WRXMRXUV�
facile ou même possible. Le numéricien va chercher à mettre au point et comparer des méthodes efficaces pour 
FRQVWUXLUH� GHV� VROXWLRQV� DSSURFKpHV�� SDU� GLYHUVHV� WHFKQLTXHV� G¶DSSUR[LPDWLRQ�� /¶LQJpQLHXU� LQIRUPDWLFLHQ�
V¶DWWDFKHUD�j�OHV�PHWWUH�HQ�°XYUH�� 
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 ,O� D� FRPSULV� WUqV� W{W� TX¶il y avait deux très grands champs de recherche à explorer �� OHV� PpWKRGHV� G¶DQDO\VH�
QXPpULTXH�HW��PDLV�DXVVL�OH�GRPDLQH�GH�WRXV�OHV�REMHWV�QRQ�QXPpULTXHV��F¶HVW-à-GLUH�O¶HQVHPEOH�GH�O¶LQIRUPDWLTXH� 
&¶HVW� DLQVL� TX¶LO� D� WUDYDLOOp� HQ� DpURQDXWLTXH�� VXU� OHV� pTXDWLRQV� GLIIpUHQWLHOOHV�� VXU� O¶pTXDWLRQ� GH� OD� FKDOHXU�� VXU� OD�
SURJUDPPDWLRQ�� OHV�FDOFXOV�GH�FKDUSHQWH�� O¶pODVWLFLWp�� OHV�JUDQGV�V\VWqPHV�OLQpDLUHV��SRXU�DOOHU�H[SORUHU� O¶DLGH�j� OD�
GpFLVLRQ�HW�OHV�WHFKQLTXHV�G¶RUGRQQDQFHPHQW�SXLV�G¶RSWLPLVDWLRQ�HW�OHV�V\VWqPHV�G¶LQIRUPDWLRQ���,O�FROODERUH�DYHF�OH�
CNET, avec la Sollac, avec Pont-à-0RXVVRQ��j�XQH�pSRTXH�R��FH�Q¶pWDLW�JXqUH�FRXUDQW�� 
 
En 1970, il crée une équipe de recherche spécialisée en informatique de gestion et participe à la création des 
enseignements corrHVSRQGDQWV�� OH�&��GH� OD�PDLWULVH�HW�GHV�FRXUV�GDQV� OH�'($�G¶LQIRUPDWLTXH��&LWRQV� LFL�&ROHWWH�
5ROODQG� �GHYHQXH�SURIHVVHXU�j� OD�6RUERQQH�HW�JUDQGH�VSpFLDOLVWH�GHV�V\VWqPHV�G¶LQIRUPDWLRQ��HW�2GLOH�)RXFDXW��
devenue Professeur à Nancy 2 spécialiste de mathématiques de la décision.  
 
$XWRXU� GH�&ODXGH�3DLU�� TX¶LO� YLHQW� GH� UHFUXWHU�� HW� TXL� HVW� DYHF� QRXV� DXMRXUG¶KXL�� OHV� UHFKHUFKHV�HQ� LQIRUPDWLTXH�
SUHQQHQW�GH� O¶DPSOHXU�� �G¶DERUG�VXU� la compilation et la théorie des graphes, la programmation, les structures de 
donnéeV�HW�O¶DOJRULWKPLTXH���PDLV�DXVVL�OD�UHFRQQDLVVDQFH�GH�OD�SDUROH�DYHF�-HDQ�3DXO�+DWRQ��HW�OH�GpYHORSSHPHQW�
de logiciel  avec moi. La disponibilité des machines du centre de calcul a été primordiale pour nous.   
 
En 1965, Claude Pair crée le CRIN, Centre de recherche en informatique de Nancy��DVVRFLp�DX�&156��&¶HVW�DORUV�
un laboratoire dispersé dans les trois établissements universitaires locaux, que nous pourrons regrouper sur le site 
de la faculté des sciences seulement en 1980. 
 
&ODXGH� 3DLU� O¶D� GLULJp� MXVTX¶HQ� ���� TXDQG� LO� D� SULV� OD� GLUHFWLRQ� QDWLRQDOH� GHV� O\FpHV�� 1RXV� pWLRQV� DORUV� ����
HVVHQWLHOOHPHQW�GHV�HQVHLJQDQWV�FKHUFKHXUV��&H�IXW�DORUV�PRQ�WRXU�MXVTX¶HQ�����SXLV�FHOXL�GH��-HDQ�3LHUUH�)LQDQFH�
HW�HQILQ�GH�-HDQ�0DULH�3LHUUHO�MXVTX¶HQ�������(Q�GpFHPEUH�����OH�JRXYHUQHPHQW�GpFLGH�GH�OD�YHQXH�GH�O¶,15,$�HQ�
/RUUDLQH��XQH�VXJJHVWLRQ�GX�&5,1�FRPPH��XQH�GHV�UpSRQVHV�j��OD�FULVH�GH�OD�VLGpUXUJLH��(Q����OH�&5,1�HW�O¶,15,$�
Lorraine fusionneront pour donner le Loria TXH�O¶RQ�FRQQDvW�DXMRXUG¶KXL��$YHF�SOXV�GH�����FKercheurs, le Loria est 
GHYHQX�XQ� ODERUDWRLUH� �TXL� ILJXUH�GDQV� OH�SHORWRQ�GH� WrWH�GHV� ODERUDWRLUHV�G¶LQIRUPDWLTXH� IUDQoDLV�HW� LO�HVW� FRQQX�
mondialement.  
'H������j�������-HDQ�/HJUDV�D�GLULJp�VRL[DQWH�HW�XQH�WKqVHV�GH�VSpFLDOLWp��FLQT�WKqVHV�G¶LQJpQLHXU-docteur et neuf 
WKqVHV�G¶pWDW��,O�D�SXEOLp�XQ�JUDQG�QRPEUH�G
DUWLFOHV�GRQW�XQH�YLQJWDLQH�DYHF�VRQ�ILOV�%HUQDUG�VXU�GHV�DSSOLFDWLRQV�
médicales et sur la scintigraphie.  
 
Il avait commencé à coopérer avec son fils Bernard en 1972. Et après sa retraite officielle en 82,  il a continué à 
WUDYDLOOHU��DYHF�OXL�HW�j�GpYHORSSHU�GHV�SURJUDPPHV�WDQW�TX¶LO�D�SX��(W�F¶HVW�j����DQV�TX¶LO�DSSUHQG�j�SURJUDPPHU�
avec le système-langage DELPHI, pour développer de nouveaux programmes.  
 
/D�SODTXH�GLW�³-HDQ�/HJUDV�3URPRWHXU�GH�O¶Lnformatique en Lorraine´��F¶HVW�H[DFW��SDUFH�TX¶LQIRUPDWLTXH�HVW�OH�PRW�
G¶DXMRXUG¶KXL��(Q�IDLW��LO�QH�IXW�LQYHQWp�TX¶HQ������SDU�3KLOLSSH�'UH\IXV��'LUHFWHXU�GX�FHQWUH�GH�FDOFXO�GH�%8//� 
Pouvait-il se douter quand il effectuait ses calculs sur son premier ordinateur,   prêté par IBM en  1958, de 
O¶H[SORVLRQ� TXH� FRQQDLWUDLHQW� OHV� XVDJHV� GH� O¶RUGLQDWHXU "� ,O� HQ� HXW� OD� SUpPRQLWLRQ� FDU� LO� V¶HVW� WRXMRXUV� LQWpUHVVp�
REVWLQpPHQW��j�O¶DSSOLFDELOLWp�GH�VHV�UHFKHUFKHV �� LO�D�SHUPLV��DLQVL�G¶HQ�H[SORUHU�GH�WUqV�QRPEUHX[ XVDJHV���&¶HVW�
O¶XQ�GHV�VXMHWV�HVVHQWLHOV�GH�O¶LQIRUPDWLTXH�G¶DXMRXUG¶KXL� 
 
,O� D� pWp� XQ� SLRQQLHU� GHV� RUGLQDWHXUV�� GX� � FDOFXO� HW� GH� O¶DQDO\VH� QXPpULTXHV�� GH� O¶LQIRUPDWLTXH�� GHV� XVDJHV� GH�
O¶RUGLQDWHXU��HW�GH�OD�FROODERUDWLRQ�LQWUD-universitaire en Lorraine. 
Il toujours recherché deux qualités dans son travail ��OD�EHDXWp�G
XQH�DQDO\VH�HW�O
DSSOLFDELOLW¡�G
XQ�UpVXOWDW�� 
0RQVLHXU�/HJUDV��M¶DL�pWp�XQ�SHX�ORQJ���XQ�TXDUW�G¶KHXUH��([FXVH]-PRL��MH�VDLV�TXH�YRXV�Q¶DLPLH]�SDV�WURS�TXH�O¶RQ�
parle de vous. Mais cela valait la peine.   
 
J'ai le plaisir de vous connaître depuis 1963, comme étudiant puis comme collègue et ami. Et tout en faisant mes 
WKqVHV�DYHF�&ODXGH�3DLU��M¶DL�FRQWLQXp�j�WUDYDLOOHU�DYHF�YRXV�GDQV�OH�GpSDUWHPHQW�GH�PDWKpPDWLTXHV�DSSOLTXpHV�HW�
au Centre de Calcul puis au CIRIL.  
 
&RPPH�WRXV��M¶DL�pWp�SURIRQGpPHQW�PDUTXp�SDU�YRV�FRQVHLOV�HW�YRV�DFWLRQV : vous avez toujours tenu à créer autour 
GH�YRXV�XQH�DPELDQFH�GH�WUDYDLO�HIILFDFH��ELHQ�V�U��YRXV�SDVVLH]�FKDTXH�PDWLQ�GHUULqUH�FKDFXQ�G¶HQWUH�QRXV�SRXU�
fairH� OH� SRLQW�� PDLV� DXVVL� WHOOHPHQW� FKDOHXUHXVH�� IDPLOLDOH�� 7RXV� FHX[� GH� OD� �$�&�� O¶$VVRFLDWLRQ� $PLFDOH� GHV�
$QFLHQV� GX� &HQWUH� GH� &DOFXO�� VDYHQW� ELHQ� TXH� FKDFXQ� V¶\� VHQWDLW� DLGp�� JXLGp� VFLHQWLILTXHPHQW�� VRXWHQX� HW�� HQ�
même temps,  protégé.  
 
Sportif, volontairH�� G¶XQ�G\QDPLVPH�FRPPXQLFDWLI�� YRXV�QRXV�DYH]�PDUTXpV�GH�YRWUH�HPSUHLQWH��9RXV�Q¶KpVLWLH]�
SDV� j� DLGHU� YRV� pWXGLDQWV�� \� FRPSULV� GDQV� OHXUV� SUREOqPHV� SHUVRQQHOV�� M¶HQ� VDLV� TXHOTXH� FKRVH�� 7RXV� RQW� SULV�
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plaisir à travailler dans votre équipe de pionniers à qui vous faisiez partager votre générosité et  votre 
enthousiasme pour cette nouvelle discipline.  
&RPPH�EHDXFRXS�G¶HQWUH�QRXV��MH�UHWLHQV�DXVVL�YRWUH�VRXULUH�OXPLQHX[�TXDQG�RQ�YRXV�UHQFRQWUDLW� 
 
 Grand merci pour tout ce que vous avez fait pour nous, pour l¶LQIRUPDWLTXH��HW��SRXU�O¶DJJORPpUDWLRQ�QDQFpLHQQH� 
0HUFL�j�%HUQDUG�/HJUDV��j�TXL�M¶DL�HPSUXQWp�TXHOTXHV�PRWV�GH�O¶RXYUDJH�TX¶LO�D�pFULW�VXU�VRQ�SqUH�� 
Grand merci à Bernard Bach d'avoir pris cette initiative d'honorer Jean Legras, de l'avoir portée au Conseil 
municipal et merci à la Ville de Vandoeuvre  d'avoir pris cette décision de lui dédier une rue. 
Merci à tous. 
 
 

 

 

 


